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Si proches et si différents, les objets qui ensemble constituent la sculpture « Chaos » (fig. 1) (fig. 2) (fig. 3) implantée à l’angle haut du versant de la Loire et du parc du Domaine de Chaumont-sur-Loire introduisent un des thèmes de la démarche de Vincent Barré … l’aura.
Si l’identification du Christ et de ses apôtres est une auréole 
 autour de leurs têtes –forme géométrique circulaire–, la disposition des six éléments constituant « Chaos » nous montrent que les distances entre eux indiquent l’importance et les limites de leurs auras respectives. Ici, l’auréole est suggérée par la tension “mesurable“ entre les éléments constitutifs de l’ensemble de l’œuvre, en réponse à un contexte vide.
N’est-ce-pas l’ampleur de ce vide, en quelque sorte “incommensurable“ qui oblige à une installation que Vincent Barré a dénommée « Chaos » ? puisqu’il y a chaos devant des environnements aussi vastes s’étendant au loin des deux côtés des rives de la Loire. Chacun de ces six sujets coniques est ouvert aux deux extrémités ……. ouvert à tous les vents mais néanmoins ce chaos est encadré de quelques très beaux arbres.
Le groupement de ces éléments crée un espace sensible, dense, s’approchant du tactile, moins vide que les vastes étendues environnantes.
Déjà en 1999, Vincent Barré –par la dénomination de « Noyaux »– (fig.4) (fig.5) suggère que les murs de différentes hauteurs qui entourent les cinq objets dans la cour des Convers de l’Abbaye de Quincy dans l’Yonne pourraient aussi s’apparenter à la peau d’un fruit. Cela implique que le vide qui les sépare devienne un espace sensible ……. celui d’une chair.
Plus récemment, des murs patrimoniaux accueillent une couronne, légère et transparente dans la salle du Chapître à l’Abbaye de Fontfroide « Couronne, à Dyonisos » (fig.6). Elle globalise l’espace et sa signification, s’associant par la finesse de son treillage à l’encadrement des vitraux.
Cette légèreté me fait aussi penser à l’importance des écarts entre les personnages verticaux assemblés sur une surface de bronze qui deviennent des troncs d’arbres qu’Alberto Giacometti a dénommé la forêt …. 
_______
�  L’auréole, selon des spécialistes des mosaïques et peintures des premiers siècles, serait liée à une représentation erronée des grands chapeaux portés par les paysans de Judée à cette époque.







